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CROIX-ROUGE 
 
Des chiffres qui nous tombent par hasard sous les yeux, il résulte qu’il y a vingt ans déjà la 
Croix-Rouge américaine comptait plus de 3 millions de membres adultes et six millions 
d’auxiliaires dans les organisations de jeunesse (juniors). Cela faisait à l’époque près d’un 
américain sur douze, agrégé à cette œuvre universelle. 
 
La même année1927 le lointain Japon qui prévoyait sans doute le drame futur comptait dans sa 
Croix-Rouge près de quatre millions d’individus adultes et jeunes gens. 
 
Pour ce qui est des chiffres européens sans atteindre cet ordre de grandeur ils étaient 
impressionnants. 
 
Des paliers nouveaux ont pu être atteints au cours de la deuxième guerre mondiale. En 
Amérique le recrutement a dû s’élargir encore. En Europe, maintenant, les difficultés et les 
maux sont tels qu’on peut se demander où en sont les Croix-Rouge, tant elles doivent être 
sollicitées et parfois débordées. 
 
Mais les chiffres d’il y a vingt ans ont dû s’accroître dans plus d’un pays. 
 
Si nous faisons mention, ce matin de ces faits, c’est pour donner une idée du développement de 
la Croix-Rouge Internationale et des associations nationales qui en dépendent ; et c’est pour 
apporter aux Libanais une indication et un exemple. 
 
L’emblème de la Croix-Rouge, pour lequel on s’est simplement inspiré en 1863 du drapeau de 
la Confédération Suisse, dont on a inversé les couleurs, est, de loin, sur le plan social et  
humanitaire, le signe de l’institution la plus vaste et la plus généreuse du monde. 
 
Le Liban, dont la Croix-Rouge est maintenant officiellement reconnue par Genève, s’en rendra 
compte de plus en plus. A mesure que s’épanouir chez nous l’œuvre déjà si solidement 
constituée et si pleine de promesses, nous connaissons nos devoirs envers elle. 
 
I fau se souvenir que si les tâches de la Croix-Rouge en temps de guerre se multiplient à 
l’infini, son activité en temps de paix est tout à fait considérable : aide multiformes aux 
victimes de la guerre, aux malades, aux veuves, aux orphelins, aux régions dévastées, hôpitaux, 
dispensaires, ambulances mobiles, formations d’infirmières et de personnel auxiliaire, hygiène 
préventive, santé des enfants, etc… 
 
Parmi les institutions sociales de ce temps il n’en est pas de plus vaste ou de plus efficace. 
 
Ce rappel a pour objet de porter les Libanais à faire un effort constant en faveur de la Croix-
Rouge, qui est aussi, dans ce pays, un facteur décisif de rapprochement et d’unité. 
 
Jusqu’ici un travail magnifique a été fait grâce aux dévouements les plus méritoires et les plus 
divers. 
 



En s’équipant chaque jour un peu mieux, la Croix-Rouge Libanaise avec le concours des 
Autorités et de toutes les bonnes volontés, apporte au Liban le bienfait d’une activité qui est 
une école de civisme en restant vraiment maternelle. 
 
	


